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LES TEAMSTERS : 
UNE FORCE QUI VOUS 
SOUTIENT 
par François Laporte, président, Teamsters Canada 

Les Teamsters ont affronté 
d’incroyables défis durant l’année. 
L’inflation a frappé durement, alors que la population ouvrière 
et de classe moyenne a vu le coût de la vie bondir de 7 %. 
À cela s’est ajouté un sommet historique des prix de l’immobilier 
partout au pays, et une hausse encore plus marquée du coût 
des aliments – autant d’éléments nous poussant un peu plus 
près d’une récession. 

Malgré cette conjoncture difficile, les Teamsters ont négocié de 
solides conventions collectives qui protègent le pouvoir d’achat 
des membres. 

Pour nos membres mieux rémunérés que la moyenne du 
marché, nous avons obtenu des hausses qui devraient 
dépasser l’inflation. Nous avons aussi négocié d’importantes 
améliorations des régimes de retraite et des programmes de 
santé et de bien-être. Il y a bien des façons d’ajouter de la valeur 
à un contrat, et nous avons souvent obtenu, pour les différents 
secteurs, des hausses de rémunération globale de l’ordre de 
6 à 8 % la première année. 

Pour nos membres dont les conditions sont inférieures à la 
moyenne du marché, nous avons également obtenu des 
hausses salariales records dans de nombreux secteurs. 

Nos membres de la Section locale 362 affectés au contrôle de la 
sécurité des aéroports à Edmonton ont obtenu une majoration 
de 12 %. En Colombie-Britannique, le personnel de buanderie 
d’Unifirst représenté par la Section locale 213 a bénéficié d’une 
augmentation de 15 % à l’issue d’une grève. Au Québec, une 
augmentation de 21 % a été négociée pour les camionneurs et 

camionneuses de Transport Guilbault membres de la 
Section locale 106. Entre-temps, à Ottawa, les travailleurs et 
travailleuses d’entrepôt de Métro membres de la Section locale 
91 ont vu leur rémunération faire un bond de 25 %. 
Et ce ne sont là que quelques exemples! 

Face à des employeurs déraisonnables, des milliers de 
Teamsters se sont joints à des piquets de grève pour exiger de 
meilleures conditions, incluant pour les travailleurs·euses de la 
brasserie Molson à Montréal, les camionneurs·euses de 
Simard Westlink à Vancouver, les gardes de véhicules blindés au 
Nouveau-Brunswick et à l’Île-du-Prince-Édouard, sans compter 
le conflit de travail majeur au Canadien Pacifique en début 
d’année. En faisant front commun, nous avons finalement 
conclu de bons contrats de travail. 

Amazon, une des entreprises les plus hostiles aux 
travailleurs·euses depuis la nuit des temps, continue de 
consacrer des sommes astronomiques à sa lutte antisyndicale. 
Aussi, nous multiplions nos efforts pour que bientôt, chaque 
travailleur·euse d’Amazon bénéficie d’une représentation 
syndicale. Nous maintenons la pression sur l’employeur et 
avons pris contact avec des centaines d’employé·e·s d’Amazon 
de toutes les régions parce que chaque personne mérite un 
milieu de travail où règnent le respect et l’équité. 

Les gouvernements provinciaux de droite continuent de 
compliquer la vie des travailleurs·euses. L’histoire retiendra 
de Doug Ford qu’il a été le premier chef de gouvernement à 
tenter d’invoquer la clause dérogatoire dans le cadre de 
pourparlers contractuels. Mais sa tentative de suspendre des 
droits stipulés dans la Charte et d’imposer une convention aux 
travailleurs·euses de l’éducation s’est retournée contre lui de 
façon spectaculaire. 

     L’inflation et les défis économiques ont 
favorisé un syndicalisme militant en 2022. 
La situation des travailleuses et travailleurs 
canadiens ne s’est pas améliorée au sortir 
de la pandémie.

Mais les Teamsters ont la force 
et les outils nécessaires pour faire 
face à ces défis. 

F R A N Ç O I S  L A P O R T E
Président de Teamsters Canada
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Notre président, François Laporte, avec les deux vice-présidents 
internationaux canadiens, Stan Hennessy et Craig McInnes, à 
Washington pour la réunion du Conseil exécutif général des Teamsters. 
Ils y ont rencontré le secrétaire au Travail des États-Unis, Marty Walsh, 
et ont eu des conversations productives avec le président général 
O’Brien et le secrétaire-trésorier général Zuckerman.

Le président de Teamsters Canada François Laporte a contribué 
à l’ouverture de la Convention 2022 de la Conférence ferroviaire 
des Teamsters. Les 162 délégué·e·s représentaient plus de 10 000 
ingénieur·e·s de train et conducteurs·rices de train à travers le 
Canada.

Des travailleurs·euses et des membres de 
nombreux syndicats – dont les Teamsters 
– sont descendus dans la rue et ont forcé 
le premier ministre ontarien à faire marche 
arrière dans une victoire éclatante pour le 
mouvement syndical. 

Nous poursuivons par ailleurs notre travail 
à Ottawa – et en récoltons les fruits. 

Les travailleurs·euses de sociétés sous 
réglementation fédérale ont maintenant 
dix jours de congé de maladie payés. 
De plus, Ottawa est enfin passé à l’action 
pour contrer le stratagème « Chauffeurs 
inc. » – une lutte que nous menons depuis 
des années. Et le gouvernement va de 
l’avant pour l’adoption d’une loi fédérale 
anti-briseurs de grève. 

Le Parlement est également saisi d’un 
projet de loi que nous appuyons et qui 
doit finalement conférer aux caisses 
de retraite un statut « super prioritaire » 
en cas de faillites. 

Tous ces gains sont rendus possibles 
grâce à notre solidarité. 

Nous traversons une période 
d’incertitude marquée par des difficultés 
d’approvisionnement, une guerre en 
Europe, une inflation galopante, une 

montée de l’autoritarisme, la multiplication 
des fausses nouvelles, des changements 
climatiques incontrôlés et des troubles 
civils inédits – on n’a qu’à penser à 
l’insurrection du 6 janvier aux États-Unis 
et à l’occupation illégale du centre-ville 
d’Ottawa. 

Les syndicats sont et doivent demeurer 
une source de sécurité et de stabilité. 
En cette époque trouble, il nous faut plus 
que jamais rester unis et continuer de 
porter la voix de nos membres. Nous 
devons être solidaires les uns des autres. 

Alors qu’il est malheureusement plus 
facile que jamais de diviser pour régner, 
il se trouve des employeurs, des 
extrémistes de droite et des groupes 
extérieurs qui rêvent de voir notre unité 
voler en éclats au Canada. 

La plupart des économistes prévoient 
une récession en 2023, mais, en restant 
solidaires, nous continuerons de protéger 
vos droits et de préserver votre qualité 
de vie. 

Comme toujours, nous 
serons là pour vous. Les travailleurs·euses d’UniFirst Canada à 

Langley ont vote à 93 % de mettre fin à une 
grève de quatre semaines et de ratifier un 
nouveau contrat de trois ans.

Le président de Teamsters Canada 
François Laporte avec la vice-première 
ministre et ministre des Finances Chrystia 
Freeland au congrès 2022 des Teamsters.
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| Bourses d’études James R. Hoffa
Le Fonds de bourses d’études à la mémoire de James R. Hoffa a été créé pour aider les enfants ou autres 
personnes financièrement à la charge de membres Teamsters admissibles à régler les droits de scolarité des 
établissements d’enseignement postsecondaires. Les élèves qui en sont à leur dernière année de fréquentation 
d’une école secondaire ou d’un cégep peuvent soumettre, avant le 1er mars, une demande de bourse d’études 
d’un montant de 10 000 $ s’ils prévoient s’inscrire à un programme collégial ou universitaire. Une demande de 
bourse d’études d’un montant de 2 000 $ peut aussi être présentée avec l’objectif de suivre un programme de 
formation professionnelle ou technique dans un secteur représenté par les Teamsters.

| Bourses d’études pour les membres de Teamsters Canada
Contrairement aux autres programmes de bourses d’études, le programme de bourses d’études pour les 
membres de Teamsters Canada a été créé spécialement pour des membres en règle, et non pour les enfants ou 
autres personnes dont on a la charge financière. Il convient parfaitement aux Teamsters qui veulent poursuivre des 
études, s’inscrire à des cours de conduite ou dans une école de métier, ou réorienter leur carrière dans un secteur 
différent.
 
Ces bourses d’études aident les membres à régler les droits de scolarité exigés pour des programmes 
postsecondaires, notamment des certificats. Le processus de demande comprend la rédaction d’une courte 
dissertation. La date limite pour soumettre une demande est le 31 octobre de chaque année. 
Au total, cinq bourses d’études de 2 500 $ sont octroyées.

| Bourses d’études des sections locales

Il se peut que votre section locale ait son propre programme de 
bourses d’études ou connaisse d’autres bourses d’études auxquelles 
vous pourriez être admissible, à un niveau régional ou provincial.

Pour en savoir plus, communiquez avec votre section locale!

Pour en savoir plus sur nos bourses d’études,

rendez-vous à teamsters.ca/bourses

Appuyer les membres au-delà de leur milieu de travail fait aussi partie de 
notre mission. Grâce à ces bourses d’études, nous aidons des familles de 
membres Teamsters, formons les dirigeants de demain et contribuons 
à bâtir un meilleur pays pour tous et toutes.

BOURSES D’ÉTUDES 
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LES LAURÉATS ET LAURÉATES DES BOURSES 
D’ÉTUDES 2022 DE TEAMSTERS CANADA SONT:

Wenkui He
Section locale 464

Charlene Puche
Section locale 213

Pierre Charlot Alexandre
Section locale 1999

Winston Wright
Section locale 938

Cinq membres ont gagné une bourse d’études en 2022. Le processus 
de demande de bourse comprend la soumission d’une dissertation sur 
un thème donné. Cette année, nous avons choisi de publier celle 
de la consœur Valentine Wu, de la Section locale 31 à Vancouver.

Quels sont les avantages d’être membre des Teamsters?
par la consœur Valentine Wu, Section locale 31, Vancouver 

(traduction de l’anglais) 

Je suis Valentine Wu, membre du syndicat et nouvelle déléguée  
de la Section locale 31 à Delta (C.-B.). Je fais partie de la plus solide  
organisation syndicale du monde depuis 14 ans, et je suis très heureuse 
de savoir qu’elle est là pour défendre mes droits et me soutenir dans  
mon milieu de travail. 

Les derniers mois m’ont permis d’en apprendre plus sur ce que signifie être une Teamster et sur les 
avantages qui s’y rattachent. J’ai eu la chance de participer à l’édition 2022 de la Conférence annuelle 
des femmes de la Fraternité internationale des Teamsters (FIT), qui m’a sensibilisée au leadership, à la 
camaraderie et à l’ardeur de nos confrères et consœurs. J’ai appris que le nombre et la solidarité sont 
des vecteurs de force. Voir le soutien que les membres s’apportent mutuellement m’a rendue fière  
d’appartenir à une organisation qui défend ses membres, mais aussi d’autres gens. Je l’ai constaté le 
19 septembre dernier, quand j’ai vu plus d’un millier de personnes participer à un rassemblement au 
siège social d’Amazon à Seattle en appui aux travailleurs·euses. 

Un des plus grands avantages d’être une Teamster est de soutenir les confrères et consœurs,  
et de savoir qu’il y a toujours un·e délégué·e prêt·e à vous appuyer dans votre milieu de travail…  
une personne vers qui se tourner quand on a besoin d’une épaule, à qui parler des facteurs de  
stress quotidiens, en particulier dans le domaine des services policiers où je travaille. Je crois que le 
programme de rétablissement posttraumatique pour premiers répondants auquel je participe me sera 
très utile dans l’exercice de mes fonctions de déléguée. Une bourse d’études comme celle-ci est un 
autre précieux avantage d’une adhésion aux Teamsters. Ma famille et moi l’apprécions grandement. 
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FONDATION TEAMSTERS CANADA

Activités caritatives 
Teamsters Canada et ses entités affiliées s’impliquent depuis 
des décennies dans la collecte de fonds pour de bonnes 
causes. Cela fait partie d’un engagement à bâtir un meilleur 
pays qui va plus loin que la négociation de contrats 
équitables et la lutte contre les injustices.

Depuis 1989, par exemple, les Teamsters de l’Ontario ont 
recueilli près de 2 000 000 $ pour Variety the Children’s 
Charity of Ontario, un organisme qui aide de jeunes 
handicapé·e·s et leurs familles dans la région du Grand 
Toronto et dans tout l’Ontario.

De la même manière, depuis 1982, les Teamsters du Québec 
ont aussi recueilli près de 2 000 000 $ pour le Camp Papillon, 
un autre organisme qui vient en aide aux enfants handicapés. 
Le camp permet aussi aux parents d’enfants handicapés de 
prendre une pause de leur vie bien remplie.

Jean Duchesneau (à droite), président de la Fondation 
Papillon, reçoit un chèque du confrère Éric Laramée (à 
gauche), l’organisateur de la levée de fonds, et de la 
consoeur Marilyne Phylie (au centre) de la section locale 1999.

Les organisateurs de l'événement -- le président du Conseil 
conjoint des Teamsters no 25, Craig McInnes (au centre), 
et l'adjointe exécutive du président, Megan Gardiner (à 
gauche) -- présentent les recettes du tournoi de golf de 
l'OTI à la présidente-directrice générale de Variety, 
The Children’s Charity of Ontario, Karen Stinz (à droite).

François Laporte (à gauche), président de Teamsters Canada, Catherine Ménard 
(au centre), directrice de la maison d’hébergement pour femmes le Parados et 
Alain Michaud (à droite), président du Conseil conjoint 91 de 
Teamsters Québec.

75 000 $ à la Fondation Papillon 10 000 $ au Parados

130 000 $ à Variety, The Children’s 
Charity of Ontario
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La Fondation Teamsters Canada 
acceptE les dons individuels 
sur son site Internet FTCF.CA

FONDATION TEAMSTERS CANADA
Fondation Teamsters Canada
Lancée sous la direction du président de Teamsters Canada, 
François Laporte, la Fondation Teamsters Canada a pour 
mission de soutenir les communautés et d’être présente en 
temps de crise. La fondation est agréée par l’Agence du 
revenu du Canada et a été créée pour regrouper les actions 
de bienfaisance des Teamsters en offrant de nouveaux 
moyens de récolter et de distribuer des fonds.

En 2020, lorsque la pandémie a débuté, la Fondation 
Teamsters Canada a remis 300 000 $ à des organismes 
caritatifs aux quatre coins du pays. Ces organismes, qui 
allaient des banques alimentaires à des hôpitaux en passant 
par des refuges pour personnes victimes de violence, ont été 
fortement sollicités durant cette période difficile. Leurs besoins 
ont explosé à cause des pertes d’emplois et des mesures de 
confinement liées à la première vague de COVID-19.

En 2022, malgré des mois de préparation, une catastrophe 
météo a empêché la tenue de notre tournoi de golf. En effet, 
de violents orages, des pannes de courant et des inondations 
à la hauteur de la taille ont contraint le club de golf à annuler 
l’événement. 

Malgré tout, l’incroyable générosité de nos donateurs 
nous a permis de recueillir 258 119 $ pour la 
Fondation Teamsters Canada. 

Teamsters Canada, ainsi que ses affiliés, ont fait 
un don de 100 000 $ à la Croix-Rouge pour 

les efforts de secours à la suite de l'ouragan 
Fiona. Ce don a été égalé par le 

gouvernement du Canada. Le président de 
Teamsters Canada, François Laporte, a 
annoncé le don lors du congrès de la 

Conférence ferroviaire de Teamsters Canada, 
qui a eu lieu à Halifax, en Nouvelle-Écosse, en 
septembre. L'ouragan Fiona, avec ses vents 
violents et ses pluies abondantes, a eu un 

impact catastrophique sur les travailleurs, les 
logements, l'électricité et les infrastructures 

du Québec et du Canada atlantique.

100 000 $ à la Croix-Rouge pour 
les efforts d'aide aux victimes de 

l'ouragan Fiona

Vous souhaitez en 
apprendre davantage 
sur le travail exceptionnel 
accompli jusqu’ici par la 
Fondation? Regardez cette 
vidéo en balayant ce 

CODE QR.
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Alors que nous entrons progressivement dans 
la phase postpandémie, les priorités de nos 
membres sont plus claires que jamais. La 
plupart d’entre vous ont travaillé d’arrache-pied 
durant les confinements et restrictions 
associés à la COVID-19, assurant la continuité 
des chaînes d’approvisionnement du pays. 
Ce faisant, vous avez non seulement manifesté 
votre force, votre dévouement et votre résilience, 
mais aussi mis en évidence les lacunes de notre 
système et les moyens de les combler. 

Voici un survol de certains des dossiers 
politiques et législatifs que nous avons 
ciblés en 2022. 

L’année écoulée a été marquée par d’importants 
changements de lois et de règlements fédéraux 
et par la présentation de changements à venir 
en 2023. Le lobbyisme de Teamsters Canada a 
porté durant une bonne partie de 2022 sur les 
modifications apportées au Code canadien du 
travail en matière de congés de maladie. 
Et nous avons remporté un gain. La nouvelle 
législation, qui prévoit dix (10) jours au titre 
spécifique des congés de maladie, est entrée 
en vigueur le 1er décembre 2022. 

AFFAIRES GOUVERNEMENTALES
par Mariam Abou-Dib, directrice exécutive

Une autre belle victoire à célébrer consiste dans l’engagement du fédéral 
à désamorcer le stratagème de classification erronée du personnel de 
camionnage (le fameux « Chauffeurs inc. »). En effet, le gouvernement 
affectera au cours des cinq prochaines années une somme additionnelle 
de 26,3 M$ à l’augmentation des contrôles et des inspections, et les 
employeurs qui recourent à cette astuce qui dégrade les conditions 
de travail et les salaires seront mis à l’amende. Il s’agit pour nous d’un 
excellent gain, dont nous sommes fiers. Nous continuerons de suivre 
la situation de près et veillerons à ce que le gouvernement donne suite 
à ses promesses. 

En matière de droits de la personne, tous les employeurs 
sous réglementation fédérale doivent instaurer des comités 
d’équité salariale et doivent actuellement élaborer des plans en ce sens. 
Vos représentant·e·s syndicaux·ales devraient déjà être engagé·e·s dans 
le processus. Teamsters Canada prêtera mainforte à toute section locale 
qui a besoin d’assistance en lien avec ce dossier. Rappelons que 
l’équité salariale ne vise pas « un salaire égal pour un travail égal » 
mais bien « un salaire égal pour un travail d’égale valeur ». 
Teamsters Canada a des ressources éducatives qui peuvent vous être 
utiles relativement à cette question – il suffit d’en faire la demande! 

Teamsters Canada a passé beaucoup de temps sur la colline 
parlementaire en 2022, notamment dans le cadre de consultations sur 
nos propositions concernant la pénurie de main-d’œuvre dans la chaîne 
d’approvisionnement. Nous avons adopté une approche en quatre volets 
face à cet enjeu. Pour attirer des travailleurs·euses qualifié·e·s vers 
l’industrie du transport et les y retenir, notamment le camionnage, nous 
devons : (1) améliorer sensiblement les salaires et les conditions de 
travail, en valorisant particulièrement l’équilibre travail-famille; 
(2) reconnaître aux chauffeurs·euses le statut de métier spécialisé et 

Les priorités de nos membres 
n’ont jamais été aussi claires.

En 2022, le confrère Ernest Bishop de la 
Section 879 a été nommé coordonnateur 
d'action politique pour les peuples 
autochtones par le président de Teamsters 
Canada, François Laporte. Les syndicats 
jouent un rôle crucial dans la promotion de la 
justice, de l'équité et du respect sur le lieu de 
travail et au-delà. Nous pouvons aussi jouer 
un rôle important dans la création d'un milieu 
de travail inclusif où les autochtones gagnent bien leur vie et se 
sentent valorisés et respectés. Et ce faisant, les Teamsters jouent 
leur rôle en aidant le Canada à progresser vers la réconciliation.

coordonnateur d'action politique 
pour les peuples autochtones
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la valeur qui s’y rattache; (3) investir en apprentissage et en 
formation afin de rendre la profession plus accessible et plus 
sécuritaire; il s’agit notamment de revoir les priorités de formation 
de l’assurance-emploi afin de réorienter des personnes sans 
emploi vers une carrière de chauffeur·euse, et, enfin, (4) en 
dernier recours, utiliser avec pertinence d’autres programmes 
de la filière immigration sans abuser des travailleurs·euses 
étrangers·ères et en aidant ces personnes à obtenir leur 
résidence permanente. Beaucoup d’autres discussions sur la 
pénurie de main-d’œuvre dans le secteur sont à prévoir en 2023. 
À suivre! 

Une autre de nos priorités a consisté à faire pression sur le 
gouvernement pour une amélioration des conditions dans 
nos établissements de soins de longue durée à l’échelle du 
pays. Le fédéral s’est engagé à accroitre le financement qu’il 
y consacre et, de concert avec les provinces, à appliquer des 
normes nationales aux centres de soins de longue durée en vue 
d’en améliorer les conditions de travail et les soins prodigués à 
nos concitoyens et concitoyennes les plus vulnérables. 

Un projet de loi d’importance cruciale est actuellement à 
l’étude relativement à la protection des régimes de retraite des 
travailleurs·euses lors de faillites. Celui-ci oblige les entreprises 
qui déclarent faillite à respecter leurs engagements à l’égard de 
ces pensions. Le mouvement syndical et Teamsters Canada ont 
fait pression dans ce dossier au cours des dernières décennies
et nous voilà tout près du but! 

Un autre enjeu majeur, celui des travailleurs·euses de 
remplacement, devrait en 2023 être encadré par une législation 
qu’on appelle communément « loi anti-briseurs de grève ». 
Nous avons saisi toutes les occasions possibles pour qu’un tel 
projet de loi soit adopté au niveau fédéral (alors qu’il y a des lois 
de cette nature au Québec et en Colombie-Britannique) et pour 
que le Canada devienne le troisième pays du monde à se doter 
d’une législation nationale anti-briseurs de grève (après le 
Japon et la Corée du Sud). Ce projet de loi appuiera le droit de 
négociation collective et de grève et soumettra à des règles du 
jeu plus équilibrées les employeurs qui minent le processus de 
négociation en faisant appel à des briseurs et briseuses de grève.

Enfin, à titre de nouvelle directrice exécutive de Teamsters 
Canada, je continuerai en 2023 de revoir nos opérations et 
programmes nationaux en vue de répondre avec une efficacité 
accrue aux besoins de nos sections locales et de nos membres. 
Dans cette optique, j’ai consulté nos sections locales et nos 
leaders, et je continuerai de le faire durant la nouvelle année 
alors que nous apportons des ajustements stratégiques et 
harmonisons nos priorités et celles de nos membres, tout en 
contribuant à l’essor de notre syndicat à l’échelle nationale. 

Rappelons que l’équité salariale ne vise pas 
« un salaire égal pour un travail égal » mais bien 
« un salaire égal pour un travail d’égale valeur »

D’AUTRES PHOTOS 
DU CONGRÈS AUX 
PAGES 12 ET 13

Le sénateur Hassan Yussuff, ancien président du Congrès du travail 
du Canada, a pris la parole lors du congrès 2022 des Teamsters.

Don Davies, député de Vancouver-Kingsway, au 
congrès des Teamsters 2022

La vice-première ministre et ministre des Finances 
Chrystia Freehand au congrès 
de Teamsters 2022
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ACTION. FORCE. UNION. 

RÉCAPITULATIF DU 33E CONGRÈS 
DE TEAMSTERS CANADA

Le congrès 2022 de Teamsters Canada a eu lieu 
dans la belle ville de Montréal. Les piliers et le 
thème de ce congrès étaient l’action, la force et 
l'union—l'histoire des cinq dernières années. 

Notre syndicat traite d’importantes affaires lors 
des congrès, qu'il s'agisse d'élire des membres du 
comité exécutif national, de modifier les règlements 
de Teamsters Canada ou d'établir les priorités pour 
les cinq prochaines années.

Par exemple, à Vancouver en 2017, nous avons 
débattu et adopté une résolution sur l'impact de la 
fatigue sur les travailleuses et travailleurs. Depuis, 
nous avons obtenu de nouvelles règles sur la 
fatigue pour les cheminots. Nous avons également 
fait campagne en faveur d'une règlementation sur 
les dispositifs d'enregistrement électronique afin de 
mieux faire respecter les règles sur les heures de 
service des routiers. 

Au cours de ces trois jours à Montréal, nous 
avons eu le privilège d'entendre de nombreuses 
personnes invitées de marque. 

Le président général de la Fraternité internationale 
des Teamsters, Sean O'Brien, a parlé avec passion 
d'unité et de solidarité. Nous sommes toutes et 
tous ensemble pour lutter contre les entreprises 
et les employeurs qui accumulent les profits, 
négocient de mauvaise foi ou tentent de 
démanteler notre syndicat.

Notre ami et désormais sénateur Hassan Yussuff 
nous a rappelé que la démocratie est fragile dans 
notre monde. Nous avons un rôle important à jouer 

en tant qu'institution démocratique pour faire respecter les principes de 
transparence et de démocratie, à l'intérieur et à l'extérieur de notre syndicat.

Le confrère Don Davies, député néo-démocrate de Vancouver-Kingsway et 
ancien avocat de la Section locale 31, a expliqué les avantages de l'accord 
conclu entre le NPD et les libéraux afin de faire avancer un programme 
progressiste. Un programme qui place les travailleurs·euses au premier plan. 

Nous avons également reçu la vice-première ministre et ministre des Finances, 
Chrystia Freeland, qui s'est engagée auprès des délégué·e·s à travailler en 
étroite collaboration avec notre syndicat. 

Évidemment, nous n'avons pas seulement reçu des personnalités du 
monde politique. 

Nous avons entendu des spécialistes en santé mentale. Nous savons qu'il y 
a encore beaucoup de travail à faire pour que nos membres vivant avec des 
problèmes de santé mentale, y compris la dépendance, obtiennent l'aide dont 
ils ont besoin. 

Nous avons également entendu parler des avantages de la diversité. Nous 
devons reconnaitre que nous pouvons faire mieux. L'importance des initiatives 
visant à promouvoir la diversité au sein de l'organisation, que ce soit par le biais 
du mentorat ou d'autres actions, a été discutée. 

Nos membres ont soumis d'importantes résolutions politiques, qui ont été 
débattues et votées par les délégué·e·s. Ces résolutions portaient sur un 
éventail de sujets, notamment la lutte pour de meilleures conditions de 
travail dans les résidences pour personnes âgées et la protection des 
travailleurs·euses laitiers contre les guerres commerciales et les pays qui 
utiliseraient le Canada pour faire du dumping. 

Nous avons également adopté une résolution sur l'importance de la santé et 
de la sécurité des cheminots, qui continuent d'être blessés ou même tués 
inutilement au travail. À cet effet, nous avons également souligné le troisième 
anniversaire du déraillement de Field Hill, qui a couté la vie à trois de nos 
membres. Nous avons décidé de lutter contre le phénomène des Chauffeurs 
inc., qui n'est rien d'autre qu'un nivèlement par le bas des conditions de travail 
dans l'industrie du camionnage.

Nous avons également rendu un hommage 
chaleureux au confrère Roy Finley, adjoint 
exécutif du président de Teamsters Canada et 
ancien secrétaire-trésorier de la Section locale 362, 
pour sa carrière de plus de 42 ans. 

Roy Finley, une personne dont le leadership discret mais fort est axé sur 
les relations et sur l'accomplissement du travail. Roy, nous tenons à ce 
que tu sois avec nous pour de nombreuses années à venir.
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Et ce ne sont là que quelques-unes des questions dont les délégué·e·s ont débattu. 

Le congrès a également été marqué par le départ à la retraite du confrère Walter Canta 
du comité exécutif de Teamsters Canada. Les délégué·e·s ont choisi le confrère Tony 
Santavenere, secrétaire-trésorier de la Section locale 213, pour le remplacer. 

Les délégué·e·s ont quitté le congrès en se sentant plus forts et plus unis avec leurs 
consœurs et confrères des Teamsters d'un océan à l'autre. 

Vous voulez en savoir plus sur le congrès ? 
Consultez cette liste de lecture YouTube avec toutes 
les vidéos qui ont été présentées lors du congrès.

TEAMSTERS.CA/CONVENTION

SCANNEZ CE CODE 
QR POUR REGARDER 
LES VIDÉOS DE LA 
CONVENTION : 



14

FAISONS AVANCER L'ÉGALITÉ DES 
GENRES ENSEMBLE, AUJOURD'HUI.
par Nathaly Guillemette, coordonnatrice nationale

Nous avons encore beaucoup à faire, mais 
heureusement, la pandémie et la pénurie de 
main-d’œuvre n’ont pas eu que des effets 
négatifs. Nous voyons et apprécions 
davantage le rôle que jouent les femmes sur 
le marché du travail. Les gens commencent à 
voir les obstacles à la réussite financière des 
femmes comme des problèmes économiques 
et de main-d'œuvre, et non seulement comme 
un problème de femmes. En recadrant cela, 
nous commençons à voir des solutions 
émerger et des gens se rassembler pour 
remédier à la situation. 

Ensemble, en affirmant d’une voix forte et 
unie nos revendications féministes dans 
nos milieux de travail et dans notre vie au 
quotidien, nous pourrons modifier 
le cours des choses et 
arriver à une société 
plus diversifiée et 
plus équitable.

Maintes et maintes fois, la recherche nous montre que lorsque la 
discrimination genrée diminue, que les droits des femmes évoluent 
positivement, que leurs conditions d’éducation, de vie et de travail 
s’améliorent, les femmes s’épanouissent. Des familles et des 
communautés entières s'épanouissent. C’est toute la société qui 
en bénéficie.

Quand les femmes ont leur place autour de la table et qu’on tire parti 
de leur expérience, elles apportent des idées qui peuvent changer le 
monde. Le monde c’est leur famille, leurs lieux de travail. Le monde, 
ce sont les gens qu’elles côtoient tous les jours. Elles peuvent créer 
un monde plus juste, plus équitable, plus flexible. Cela commence 
dans leurs propres quartiers, leurs écoles, leurs milieux de travail.

Pour améliorer notre société, nous devons mettre de l’avant des 
solutions féministes, des solutions qui contribuent à la réduction 
des inégalités, non seulement entre les sexes, mais aussi celles 
qui affectent les femmes entre elles.

Nous devons miser sur des mesures de conciliation 
travail-famille-études, assurer l’accès à des places en garderie, 
remettre en question les stéréotypes de genre et travailler à éliminer 
la violence faite aux femmes. Il faut aussi créer des conditions propices 
à favoriser l’accès des femmes aux postes de responsabilité et de 
décision et à soutenir une répartition positive du pouvoir. Cela passe 
par la promotion de politiques et de pratiques inclusives dans les en-
treprises et dans nos organisations syndicales. 
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par Lenna Phoenix, 
présidente, CFTO

par Nathaly Guillemette,
présidente, Comité  
d’actions féministes

Le comité a changé de nom! Anciennement 
appelé Caucus condition féminine, le comité s’est 
modernisé et s’est doté d’un nom à l’image de sa 
mission. C’est donc dans l’action que le comité 
veut continuer de travailler à l’autonomisation des 
femmes membres des Teamsters par la tenue de 
conférences inspirantes, de formations et 
d’actions soutenant les causes féministes. 

Les membres du Comité d’actions féministes 
Teamsters Québec continuent aussi de soutenir 
Le Parados, une maison d’hébergement pour 
femmes victimes de violence conjugale et leurs 
enfants. Chaque année, le comité se donne le 
mandat d’amasser 10 000 $ pour la maison et 
d’offrir des cadeaux de Noël aux mamans et 
aux enfants.  

Vous voulez être tenue au courant des activités 
du comité ? Devenez membre de notre page 
Facebook, Comité d’actions féministes 
Teamsters Québec. Toutes les femmes membres 
des Teamsters au Québec y sont invitées!

Caucus des femmes 
des Teamsters de 
l’Ontario (CFTO)

Comité d’actions 
féministes  
Teamsters Québec 

La consœur Mariam Abou-Dib, directrice exécutive, Teamsters Canada, aborde 
les aspects de la législation canadienne sur l'équité salariale à la Conférence 
internationale des femmes Teamsters 2022

Les membres de la délégation canadienne à la 
Conférence internationale des femmes Teamsters 
2022 sur la scène pour l'hymne national canadien

CONFÉRENCE DES FEMMES TEAMSTERS 2022 À SEATTLE

Les femmes ont leur place dans tous les endroits où les 
décisions sont prises. Il ne faut pas que les femmes soient 
l'exception. » – Ruth Bader Ginsburg

L'année qui vient de s'écouler, bien que difficile, nous a permis de 
retrouver une certaine normalité dans nos vies. Le CFTO a organisé 
un autre évènement virtuel réussi pour la Journée internationale de la 
femme, qui a eu lieu le 7 mars 2022. Cette année, nous planifions notre 
premier évènement en personne pour la Journée internationale des 
femmes depuis mars 2020.  Il aura lieu le 19 mars 2023, en collaboration 
avec le Conseil régional du travail de Peel (CRTP), le CTC-Ontario, et 
plus de 25 autres syndicats. Nous tirons fierté de la croissance de cet 
évènement au cours des onze dernières années et de la façon dont nous 
avons uni nos efforts pour aider les femmes et leurs familles dans nos 
communautés. Nous n'aurions pas pu le faire sans le soutien et la 
générosité des Teamsters.

Nous avons également été ravies d'organiser notre tournoi de quilles « 
Bragging Rights » en octobre 2022. Ce tournoi a connu un grand succès 
et la Section locale 230 du syndicat des Teamsters a remporté la victoire 
cette année. C'était un grand sentiment d'accueillir cet évènement une 
fois de plus. C'est toujours aussi amusant. 

Enfin, il est prévu d'organiser à nouveau les réunions des TeamSISters ! 
Tout le monde nous manque et nous espérons que nous pourrons à 
nouveau renforcer notre sororité au sein de notre syndicat après une 
pause de trois ans due à la pandémie. 

L'année 2023 nous apporte l'espoir renouvelé que nous pourrons 
recommencer à faire les choses qui sont importantes pour nous et 
qui nous rendent heureuses. 

Comme toujours, je vous laisse sur une citation :

«
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UNE FORCE QUI
SOUTIENT LES CHEMINOTS 
par Lyndon Isaak, président, Conférence ferroviaire de Teamsters Canada 

Le début 2022 a été marqué par une lente rupture des négociations avec 
Chemin de fer Canadien Pacifique (CP), qui a abouti à un lockout le 20 mars 
2022. Alors que le CP continuait de réaliser des profits considérables au  
détriment de nos membres durant la pandémie de COVID 19 et qu’il misait 
sur une réserve d’argent illimitée pour faire l’acquisition de KCS, il ne  
considérait pas comme prioritaire de négocier de bonne foi avec la  
Conférence ferroviaire de Teamsters Canada (CFTC). Le CP faisait la sourde 
oreille aux préoccupations de la CFTC concernant l’amélioration des  
conditions de travail, des avantages sociaux, des salaires et des retraites. 
Les propos de certaines personnalités politiques n’ont fait qu’encourager le 
CP à poursuivre son objectif ultime de laisser le gouvernement fédéral 
intervenir et adopter une loi de retour au travail. Le 22 mars 2022, notre 
équipe de négociation a décidé qu’il serait de l’intérêt de la CFTC de 
prendre les devants et de proposer une entente afin de déterminer les 
conditions et l’arbitre éventuel. Ainsi, nous avons conclu un accord 
afin que les principaux enjeux de la négociation fassent l’objet d’un 
arbitrage exécutoire et définitif. Les salaires, les avantages sociaux  
et les retraites étaient les questions en suspens dont l’arbitre devrait 
décider. Ce dernier a tranché en faveur d’une hausse de rémunération de  
7 % sur 24 mois et d’améliorations aux avantages sociaux et aux retraites 
de nos membres. 

Le 1er décembre 2021, la Compagnie des chemins de fer nationaux 
du Canada (CN) a déposé auprès du Conseil canadien des relations 
industrielles (en vertu de l’article 18.1 du Code canadien du travail) une 
demande de fusion visant 12 unités de négociation et 16 conventions 
collectives de chefs de train et de mécaniciens et mécaniciennes de 
locomotive partout au Canada; tous ces groupes sont maintenant 
représentés par la CFTC. La demande du CN comportait plusieurs 
exigences ayant pour effet d’entraver les négociations et de restreindre 
certaines dispositions des conventions en vigueur. 

Le 8 septembre 2022, le CN et six présidents généraux du syndicat ont 
pris part à une séance de médiation avec le Conseil canadien des relations 
industrielles qui a abouti à un règlement de la demande déposée en vertu 
de l’article 18.1. 

Le règlement intervenu a rendu caduques toutes 
les exigences mises de l’avant par le CN,  
de même que sa demande subséquente de 
suspension des négociations, déposée en vertu 
de l’article 19.1. Cette importante décision aura 
des effets durables pour nos membres, dont le 
plus important est de nous unir sous la bannière 
de la CFTC. Ainsi, en cas de nouveau conflit de 
travail, les chefs de train et les mécanicien·ne·s 
de locomotive du CN n’auront plus à franchir 
les lignes piquetage les uns des autres, ni à 
faire équipe avec des gestionnaires. Au bout du 
compte, les six présidents généraux du syndicat 
au CN ont pris collectivement la décision finale 
en tenant compte des avis du conseiller juridique 
de la CFTC, rattaché à la firme Caley Wray. Les 
présidents généraux du syndicat au CN travaillent 
actuellement sur les prochaines étapes et les 
divers processus connexes, y compris les 
négociations contractuelles qui débuteront 
sous peu. 

La CFTC a tenu la plupart de ses élections durant 
l’année 2022. Le processus s’est amorcé à la fin 
2021 par l’élection des personnes dirigeantes 
de division locale de la CFTC, qui sont entrées 
en fonction en janvier 2022. La CFTC compte 
84 divisions locaux à l’échelle du Canada. Sept 
comités législatifs provinciaux, ainsi que quatre 
comités généraux de règlement ont également 
tenu des élections au cours de l’année écoulée. 

Le confrère Paul Boucher a 
été élu président de la CFTC 
en janvier 2023. 
Félicitations et le meilleur des 
succès au confrère Boucher.
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NOS CONFRÈRES ET CONSOEURS DU CP EN 
LOCK-OUT D’UN BOUT À L’AUTRE DU PAYS

congrès national cftc 2022 
Nous avons tenu notre congrès national 2022 à 
Halifax (N.-É.) durant la semaine du 25 septembre 
2022, quelques jours après le déferlement de 
l’ouragan Fiona sur le Canada atlantique.  
Dans ce contexte, nos délégué·e·s ont été 
confronté·e·s à différents problèmes : alimentation 
limitée en électricité, absence d’eau chaude, etc. 
Malgré tout, nos délégué·e·s ont rigoureusement 
exécuté leurs tâches au congrès et apporté  
à nos règlements les modifications et ajouts  
nécessaires pour faire progresser  
notre organisation. 

Les délégués·e·s ont aussi élu les membres du 
Comité exécutif national ainsi que les personnes 
aux postes de direction législative nationale,  
de président·e, vice-président·e et de  
secrétaire-trésorier·ère de la CFTC. 

Le congrès avait pour thème Notre syndicat, 
notre avenir, soulignant la force de nos membres 
de la base – qui travaillent jour après jour et 
appuient notre syndicat. Ce fut un honneur pour 
nous d’accueillir parmi nous le président général 
O’Brien, le secrétaire-trésorier général  
Zuckerman, ainsi que François Laporte, président 
de Teamsters Canada, et de nombreux leaders 
et responsables gouvernementaux de distinction. 
Couronnée d’un franc succès, l’édition 2022  
du congrès a permis de dégager de brillantes 
perspectives pour la CFTC. 
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UNE FORCE QUI SOUTIENT
LES CHAUFFEURS·EUSES 
par John McCann, directeur de la Division du transport et des camions-citernes 

La Division du transport et des camions-citernes de Teamsters Canada  
a connu une année bien remplie en 2022 malgré la persistance de la 
pandémie. Nous avons renoué avec les réunions en personne, les lieux de 
travail ont levé un certain nombre de restrictions, et la frontière canadienne 
s’est ouverte à quiconque veut entrer au Canada, peu importe son statut 
vaccinal. Les entreprises demeurent néanmoins confrontées à des défis au 
chapitre de l’embauche de routiers. Malheureusement, les chauffeurs·euses 
actuellement en service vieillissent et accusent la fatigue de longues heures 
de travail en échange de miettes. Dans ce contexte, les sections locales 
des différentes régions du Canada ont négocié pour leurs membres  
d’excellentes majorations salariales. Dans plusieurs cas, des employeurs 
ont même demandé aux syndicats locaux d’ouvrir les conventions  
collectives pour améliorer les salaires et les avantages sociaux dans  
le but de retenir les services de nos membres. 

La Division du transport a continué de participer à des réunions régulières 
avec des représentants de Transports Canada, ce qui nous a permis de 
communiquer directement avec le gouvernement fédéral sur des enjeux 
importants pour les membres des Teamsters et les travailleurs·euses du 
transport routier en général. Nous entendons poursuivre ces rencontres 
avec régularité. 

Lors de nos rencontres avec Transports Canada, nous avons ciblé le  
dossier « Chauffeurs inc. » et ses conséquences néfastes pour les bons 
employeurs du secteur du transport. 

Le stratagème « Chauffeurs inc. » est à la fois une fraude fiscale et  
une arnaque de classification des emplois. Les employeurs en cause 
demandent généralement à leurs travailleurs·euses de s’enregistrer en 
tant que société. Ainsi, plutôt que de remettre des chèques de paie à leurs 
employés·es, les employeurs paient la société créée par le chauffeur ou 
la chauffeuse, de sorte que cette personne perçoive des paiements sans 
prélèvements fiscaux. Ce modèle est parfaitement illégal. 

Les victimes de ce stratagème sont ainsi privées de nombreux  
droits et protections (indemnisations gouvernementales pour blessure  
professionnelle, congés parentaux, pensions de retraite de l’État,  
assurance-emploi, etc.). 

Il leur est également beaucoup plus difficile de réclamer des heures  
supplémentaires, des congés de maladie rémunérés, des paies de  
vacances, des indemnités de départ, ainsi que les dix jours de congé fériés 
payés que la loi prévoit. Et la probabilité d’avoir accès à des assurances 
collectives pour les soins de santé et soins dentaires est pratiquement 
nulle. Ces privilèges s’appliquent normalement à des employé·e·s – et  
non pas à des personnes morales. 

De plus, faire affaire avec une entreprise 
dont les pratiques sont douteuses comporte 
certains risques. En effet, un employeur 
qui contrevient à une loi peut en enfreindre 
d’autres… Les victimes du stratagème 
« Chauffeurs inc. » signalent qu’elles ont 
souvent du mal à être rémunérées pour leur 
travail, qu’elles sont parfois contraintes de 
travailler dans des conditions dangereuses et 
de conduire des véhicules peu sécuritaires. 

Je suis heureux de signaler que suite à  
nos rencontres et à nos démarches avec  
l’Alliance canadienne du camionnage,  
Ottawa consacrera au cours des cinq  
prochaines années une somme de 26,5 
millions $ à des enquêtes sur les entreprises 
adeptes du modèle « Chauffeurs inc. »  
et leur imposera des amendes. 

La Division continue de s’intéresser au  
dossier des dispositifs de consignation  
électronique (DCE) et estime qu’il faut les 
adopter dans les meilleurs délais. Nous 
sommes d’avis qu’après de nombreuses 
consultations sur la question, plus tôt on 
les mettra en service, plus tôt les mauvais 
joueurs seront éjectés du secteur et plus  
tôt on aura des règles du jeu équitables. 

La Division a bénéficié d’une solide  
représentation aux rencontres du Conseil 
canadien des administrateurs en transport 
motorisé (CCATM) à Ottawa. Toujours très 
riches en information, ces rencontres  
comportent des séances de discussion  
sur des sujets comme les DCE, la sécurité  
et la conformité, les permis de conduire 
internationaux, l’intelligence artificielle, la 
pénurie de main-d’œuvre, etc. Teamsters 
Canada demeure le seul syndicat présent à 
ces séances. 

Nous relèverons tous les défis qui se
dresseront devant nous ! 
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« Les routiers sont  
des héros de la classe ouvrière.  

Sans eux, notre économie stagne. Je suis 
heureux de voir que leur importance est à 
nouveau reconnue par des améliorations  

de leurs salaires et de leurs  
conditions de travail. » 

François Laporte
Président de Teamsters Canada

Les membres de Simard Westlink obtiennent un nouveau contrat après sept jours de grève. Près de 100 membres de la Section locale 31 du 
syndicat des Teamsters employés à Simard Westlink ont ratifié une nouvelle convention collective de cinq ans, mettant ainsi fin à leur grève de 
sept jours. Ces camionneurs·euses travaillent principalement aux ports de Vancouver et au terminal du CP, et comprennent des chauffeurs·euses 
d'entreprise et des propriétaires exploitants.

La Division était également bien représentée  
à la plus récente assemblée du WESTAC  
(Western Transportation Advisory Council),  
où il a été question des véhicules autonomes. 
L’ensemble des experts sur place ont fait valoir 
qu’il faudra encore des années avant leur libre 
mise en circulation et qu’ils semblent mieux 
adaptés à quelques États américains caractérisés 
par des terrains plats et d’excellentes conditions 
climatiques. Ces véhicules sont loin d’être prêts  
à circuler en zones urbaines ou montagneuses,  
et les hivers canadiens continuent de poser  
d’importants défis. 

Le secteur du transport fait partie intégrante  
des activités de nombreux syndicats locaux en 
Amérique du Nord. Notre industrie est confrontée 
à de nombreux défis, et 2023 nous en réserve 
sans doute quelques autres. Les Teamsters  
sont des joueurs clés de ce secteur et doivent 
le demeurer. Malgré les difficultés, j’entrevois un 
avenir prometteur sous l’excellente direction de 
notre président François Laporte. Avec mes  
directeurs adjoints, le confrère Mike Hennessy 
de la Section locale 31 et le confrère  
Marcel Massé de la Section locale 106, 
ainsi que la consœur Mariam Abou-Dib 
et les confrères Christopher Monette et 
Omar Burgan de Teamsters Canada, 
nous relèverons tous les défis qui 
se dresseront devant nous et 
veillerons aux besoins et aux 
intérêts de l’ensemble des 
membres des Teamsters. 
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UNE FORCE QUI SOUTIENT LES 
LIVREURS·EUSES 
par Richard Eichel, directeur de la Division des colis

D’autres rencontres étaient prévues en juillet, mais après un avis de 
grève de 72 heures, nous avons reçu une offre raisonnable. 

Cette offre a fait l’objet d’une recommandation unanime des 12 
sections locales du pays. Les membres ont été invités à voter sur la 
proposition et l’ont ratifiée à 60,3 %. 

La convention d’une durée de cinq ans comporte une hausse  
salariale de 16 %, ainsi qu’une amélioration des régimes de retraite et 
d’assurance maladie. Facteur plus important encore, elle intègre de 
nouvelles clauses de sous-traitance visant à préserver et à protéger 
les emplois dans l’avenir, de même que plusieurs améliorations pour 
certaines régions du pays. 

Le comité de négociation réunissait 57 dirigeants·e·s et délégués·e·s 
des 12 sections locales de travailleurs·euses de Purolator. Nous 
tirons fierté du travail des membres de ce comité qui ont manifesté 
détermination et solidarité et réussi à obtenir des gains importants 
durant ce cycle de négociations. Ces membres ont fait preuve de 
force, d’unité et de sens des responsabilités et nous les remercions.
 
Les salaires rétroactifs ont été versés, et les nouvelles conventions 
sont en cours de préparation en vue d’être signées et distribuées. 

Purolator
Les négociations avec Purolator ont dominé  
notre calendrier 2022. Le comité de négociation  
a tenu à mener les discussions en personne  
pour s’assurer que nos demandes soient  
prises au sérieux. 

Après avoir rassemblé des propositions à 
l’échelle nationale en juillet 2021, nous avons 
amorcé les négociations en septembre et  
demandé la conciliation en novembre. 

De nouvelles rencontres prévues en janvier 2022 
ont été annulées en raison des restrictions liées 
à la pandémie. En mars, quand il est redevenu 
possible de se réunir, nous nous sommes  
rencontrés, puis avons demandé aux  
membres de tenir un vote de grève. 

En mai, l’employeur a déposé une offre finale 
dont le syndicat a unanimement recommandé 
le refus, car il restait plusieurs points à améliorer 
selon le comité de négociation. L’offre a donc été 
rejetée. 

Dans mon plus récent rapport, j’ai commenté une expression chinoise par laquelle on souhaite du tort à  
quelqu’un en faisant le vœu « qu’il vive des périodes intéressantes ». Que cela nous plaise ou non,  
nous vivons effectivement une période intéressante, mais il est agréable de revenir à une certaine 
normalité par rapport aux dernières années. La COVID-19, ses nombreux variants et d’autres  
maladies persistent, et nous devons continuer d’être prudents. 

Le comité de négociations syndical de Purolator
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( UPS ) United Parcel Service
À UPS, la convention en vigueur arrivera à échéance le 31 juillet 2025. 

Lors des négociations avec UPS en 2020, il a été convenu de modifier 
la stratégie relative au régime de retraite et d’adopter un modèle de 
placement « axé sur le passif ». Cette approche vise à mettre en  
correspondance les investissements et les engagements et à sortir le 
risque d’investissement de l’équation. Malheureusement, les fiduciaires 
du régime de retraite, dont trois représentent l’entreprise et trois autres 
le syndicat, ne s’entendaient pas sur le choix du nouveau gestionnaire. 
Ceux de l’entreprise souhaitaient désigner un groupe d’investissement 
interne d’UPS, alors que ceux du syndicat préféraient une société  
canadienne indépendante. En août, un arbitre a retenu le point de  
vue du syndicat et confié le mandat à Gestion de Placements TD.  
La transition vers la nouvelle stratégie est en cours. 

Je suis heureux de signaler que les régimes de retraite de Purolator  
et d’UPS sont en bonne santé financière et offrent de la sécurité à  
nos membres. Les deux régimes sont supervisés par le Bureau du  
surintendant des institutions financières (BSIF) et soumis à l’examen 
des fiduciaires à UPS et à celui du comité consultatif sur les retraites  
à Purolator. 

Les négociations visant nos confrères et consœurs américains  
d’UPS débuteront en 2023. Les propositions ont été acceptées jusqu’à 
l’automne 2022. L’unité de négociation responsable du dossier est la 
plus grande aux États-Unis. Le contrat vise quelque 300 000 membres 
des Teamsters. Nous suivrons de près ces négociations en prévision de 
celles que nous mènerons au Canada en 2025. 

livraison Amazon
En terminant, je dois mentionner Amazon et sa soif de croissance 
illimitée. Ce géant tentaculaire développe sans arrêt ses activités de 
livraison. La Fraternité internationale des Teamsters s’est donné comme 
priorité de faire une percée à Amazon, et elle y consacre beaucoup  
de ressources. Il n’y a pas eu d’accréditation jusqu’ici, mais les  
Teamsters restent à l’affut. Nous devons faire le maximum pour  
associer des employeurs syndiqués aux nouvelles activités que cible 
Amazon et pour préserver notre part de marché dans des conditions de 
juste concurrence. Comme vous le savez, les conventions à UPS 
et à Purolator assurent une rémunération et des condi-
tions de travail bien supérieures  
à ce qu’Amazon accorde à son  
personnel. Si vous connaissez 
des travailleurs·euses  
d’Amazon ou d’ailleurs qui 
ont besoin de l’assistance  
des Teamsters, n’hésitez 
pas à communiquer leurs 
coordonnées à votre section 
locale.

Si l'un de nos membres 
connaît des personnes 

qui travaillent pour  
Amazon ou tout autre 
employeur et qui ont  
besoin de l'aide du  

syndicat des Teamsters, 
veuillez faire votre part  

et transmettre leurs  
coordonnées à votre 

section locale.

teamsters.ca/INFO
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PROJET Amazon
La montée d'Amazon en tant que l'une des  
entreprises les plus grandes et les plus  
puissantes du monde a entrainé une multitude 
de défis pour les personnes à son embauche. 
Bien qu'elle soit l'une des entreprises les plus 
rentables de la planète, Amazon a été  
critiquée à juste titre pour son traitement des  
travailleurs·euses, qui sont régulièrement soumis 
à des conditions très difficiles en échange d’un 
faible salaire et peu d'avantages.

La syndicalisation est la solution. Teamsters 
Canada travaille avec les employé·e·s d'Amazon 
pour leur donner les moyens de se syndiquer. 
Nous plaidons en faveur de meilleures  
conditions de travail, y compris de meilleurs  
salaires et avantages sociaux, et d'une plus 
grande sécurité au travail. 

Chaque année, Amazon réalise des dizaines 
de milliards de dollars de bénéfices nets. Mais 
le salaire horaire en entrepôt reste bloqué à un 
peu moins de 20 $. Pendant ce temps, le salaire 
horaire des Teamsters dans d'autres grands 
entrepôts syndiqués peut progresser jusqu'à  
25 $ à 35 $ de l’heure. Cela s’ajoute aux  
avantages sociaux et autres. 

Ces bas salaires sont particulièrement  
choquants étant donné l’environnement  
de travail notoirement intense et exigeant 
d’Amazon, qui peut mettre à rude épreuve la 
santé physique et mentale des employé·e·s. 

UNE FORCE QUI SOUTIENT
LES TRAVAILLEURS·EUSES D’AMAZON 
par Doug Finnson, représentant national 

Les membres de la section locale 362 en campagne de syndicalisation en Alberta

Selon le Strategic Organizing Centre aux États-Unis, l'entreprise a  
enregistré un taux global d'accidents du travail de 7,7 pour 100  
travailleurs·euses d'entrepôt en 2021, ce qui est beaucoup plus  
élevé que le taux de 4,0 pour 100 pour les employeurs non-Amazon.  
Et alors qu'Amazon employait 33 % de toute la main-d’œuvre d'entrepôt  
américaine en 2021, l'entreprise était responsable de 49 % de toutes les 
blessures dans le secteur. 

Et pour ajouter l'insulte à la blessure, les travailleurs·euses d'Amazon  
n’ont quasiment pas de sécurité d’emploi. Ces personnes épuisées sont 
souvent congédiées lorsqu’elles ne parviennent pas à atteindre des  
quotas de production arbitrairement élevés. 

Il n'est pas normal de traiter les gens de cette façon. 

Soutenir les travailleurs·euses d'Amazon

Nous sommes pro-travailleurs, pas anti-Amazon. Nous sommes solidaires 
de toute personne qui travaille en entrepôt et à la livraison qui ne bénéficie 
pas d'un traitement équitable sur le lieu de travail. 

C'est pourquoi, depuis 2021, nous avons battu le pavé, rencontré des 
milliers de travailleurs·euses d'Amazon à travers le pays, pour parler de 
la façon dont la syndicalisation peut améliorer les choses. Ce travail s'est 
poursuivi tout au long de l'année 2022.
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Il est difficile de réaliser des changements significatifs individuellement, mais 
nous pouvons faire beaucoup si nous sommes unis dans le syndicat. Les 
membres des Teamsters ont une voix sur le lieu de travail et la capacité de  
négocier avec des employeurs comme Amazon. Cette voix peut également 
être utilisée afin de promouvoir des politiques et des procédures visant à  
améliorer la sécurité au travail. 

Les travailleurs·euses d'Amazon méritent de pouvoir rentrer à la maison en 
sécurité et en bonne santé auprès de leur famille, et de pouvoir joindre  
les deux bouts.

Malheureusement, Amazon n'a pas une haute opinion du droit canadien  
en matière de travail. Nous avons vu l'entreprise organiser des rencontres 
individuelles très intimidantes pour convaincre leurs employé·e·s de ne pas 
signer des cartes d'adhésion aux Teamsters. L’entreprise a posé des affiches 
antisyndicales sur les lieux de travail et envoyé des messages antisyndicaux 
sur les téléphones portables des employé·e·s. Leur machine antisyndicale est 
bien huilée et nous pensons qu'ils ne reculeront devant rien pour saper les 
droits du travail. 

Malgré ces efforts, la détermination des travailleurs·euses d'Amazon reste 
forte. Un syndicat est le seul moyen d'apporter des changements chez  
Amazon, et les employé·e·s d'Amazon comprennent qu'ils et elles ont le  
pouvoir de réaliser des progrès en se syndiquant et par le biais des Teamsters.

Il y a des syndicats dans des entrepôts d'Amazon un peu partout au monde.  
Si cela a été fait ailleurs, cela peut se faire au Canada. 

Malgré la résistance d'Amazon à la syndicalisation, les Teamsters et les  
travailleurs·euses d'Amazon ne cesseront pas leurs efforts pour améliorer  
les conditions de travail à travers la représentation syndicale. Les membres de la section locale 879 en campagne de 

syndicalisation dans le sud de l’Ontario

Les membres de la section locale 987 en campagne de syndicalisation en Alberta

Pour les dernières nouvelles et pour savoir comment les travailleurs d'Amazon 
peuvent entrer en contact avec un organisateur, consultez le site suivant 
teamsters.ca/amazon

Les membres de la section locale 31 en campagne de  
syndicalisation en Colombie-Britannique
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UNE FORCE QUI SOUTIENT LES 
TRAVAILLEURS·EUSES DES ENTREPÔTS 
par Jason Sweet, directeur de la Division des entrepôts de Teamsters Canada 

Dans un contexte où la gestion de l’entreposage et de la logistique 
évolue continuellement, que font les Teamsters pour s’assurer d’obtenir 
ce qu’il y a de mieux pour les membres? 

Comme d’autres, les employeurs du secteur des entrepôts se plaignent 
de la difficulté d’attirer et de retenir de la main-d’oeuvre. Cette situation 
impose une pression additionnelle aux effectifs existants, alors que  
les gestionnaires exigent plus de productivité et des heures  
supplémentaires. 

Le coût de la vie augmente et, bien sûr, on pense d’abord à négocier 
afin de vous procurer plus d’argent. Mais la pandémie a été un grand 
facteur de stress supplémentaire pour nos membres, et nous devons 
cibler des gains d’avantages sociaux en lien avec la santé mentale. 
Nos membres doivent savoir que nous sommes là pour les soutenir 
lorsqu’ils sont au plus bas. 

Plusieurs craignent de tomber malades et de devoir s’absenter du  
travail. La sécurité d’emploi est le premier moyen d’apaiser cette  
inquiétude. Les membres doivent savoir que nous avons vu le  
gouvernement de l’Ontario retirer des congés de maladie à des  
travailleurs·euses. C’est pourquoi il est crucial d’intégrer à nos  
conventions collectives des clauses qui protègent nos membres. 

Compte tenu des défis actuels, il est essentiel que l’unité et la force 
prévalent dans les milieux de travail. Cela débute par notre recrutement 
de travailleurs·euses d’entrepôt non syndiqué·e·s. Après une  
campagne de deux mois de l’équipe de recrutement de la Section 
locale 419, plus de 350 employé·e·s du plus grand entrepôt de Sobeys 
à Vaughan (Ontario) ont voté en faveur d’une adhésion aux Teamsters, 
ce qui est une grande victoire pour nous. 

Je suis heureux de signaler que notre travail de négociation produit  
de bons résultats pour nos membres. Ainsi, les travailleurs·euses  
d’entrepôt de Métro à Ottawa ont ratifié une nouvelle convention  
collective de cinq ans, qui comporte des augmentations de salaire 
immédiates de 9 à 25 %, selon l’ancienneté, avec paie rétroactive.  
Le syndicat n’a pas fait de concessions. 

Les avantages sociaux des membres et de 
leurs personnes à charge ont également été 
considérablement renforcés. En effet, en 2023, 
la couverture pour les soins de la vue sera 
doublée pour passer à 500 $ et l’assurance 
soins dentaires majeurs sera augmentée de  
40 % pour atteindre 2 500 $. 

Le président de la Section locale 91 Brian 
MacDonald a dirigé les négociations avec 
Métro. Brian a fait valoir que l’entente conclue 
tient compte du travail intense du personnel 
d’entrepôt de Métro et du respect qu’ils et 
elles méritent. Ces travailleurs·euses ses et 
travailleurs essentiel·le·s continuent de relever 
le défi et de soutenir le réseau logistique de 
Métro. Ces gains et la garantie d’une solide 
convention collective devraient inciter le  
personnel d’entrepôt d’Amazon à envisager 
les Teamsters comme syndicat de choix! 

Le confrère Rex  
(Hoan) Truong de  
Wesco/Anxiter Canada

Le confrère Jason Chaulk, 
délégué syndical chez 
Hopewell Logistics

Après une campagne de deux mois menée par l'équipe de recrutement de la Section locale 419 du syndicat des Teamsters, les travail-
leurs-euses de Sobeys à Vaughan, en Ontario, ont voté en faveur de la représentation des Teamsters. Ces travailleurs-euses acharnés se sont 
mobilisés et n'ont jamais manqué un battement pendant la pandémie. Tout ce que ces personnes voulaient en retour, c'était un peu de respect ; 
aujourd'hui, elles l'ont obtenu. Il y aura plus de 350 Teamsters dans ce bâtiment lorsque tout sera terminé.
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nous cherchons à obtenir les meilleurs contrats
possibles dans le secteur ferroviaire. 

UNE FORCE QUI SOUTIENT LES 
PRÉPOSÉ·E·S À L’ENTRETIEN DES VOIES 
par Wade Philips, président, de la Conférence ferroviaire de Teamsters Canada, Division des 
préposé·e·s à l’entretien des voies

L’année 2022 a été très intéressante pour nous. Durant l’année  
écoulée, nous avons négocié plusieurs nouvelles conventions, entre 
autres à Goderich Exeter Railway, Southern Ontario Railway, Halcon, VIA 
Rail, ainsi qu’avec d’autres employeurs ailleurs au pays. 

Nous continuons d’offrir à nos membres une représentation de qualité. 
Ceux-ci sont employés par 15 sociétés de chemin de fer d’intérêt local et 
par le Canadien Pacifique, où se trouve notre plus grand groupe. 

Au Canadien Pacifique, nous avons participé à plusieurs initiatives avec 
d’autres groupes de négociation, notamment de la CFTC. Nous nous  
efforçons de resserrer les liens avec d’autres organisations qui  
représentent des travailleurs·euses de l’entreprise – ce que nous  
n’avons pas assez fait dans la dernière décennie. Ces relations sont  
cruciales pour nos membres alors que nous cherchons à obtenir les  
meilleurs contrats possibles dans le secteur ferroviaire. 

Nous avons aussi continué notre travail en matière de griefs. Ainsi, depuis 
le 1er janvier 2021, nous avons réglé ou arbitré près de 400 cas, ce qui a 
permis d’obtenir plus de 2 millions $ pour nos membres. 

Nous ciblons toujours des enjeux importants, dont l’interdiction  
déraisonnable de la consommation de cannabis pendant 28 jours et la 
sévérité des mesures disciplinaires, en poursuivant notre objectif ultime 
d’équité pour tous nos membres. 

Comme plusieurs, nous avons de nouveau utilisé la vidéoconférence en 
2022. Cela s’est traduit par une réduction des frais de déplacement  
et la possibilité de consacrer chaque dollar perçu de nos membres à la 
défense de leurs intérêts dans le cadre de leurs conventions respectives. 
Enfin, nous avons amorcé les négociations avec le Canadien Pacifique 
sans parvenir à un accord jusqu’ici. Nous continuerons de rechercher  
une entente qui renforce les droits de nos membres et qui tient compte 
de l’inflation générationnelle et de la hausse des taux d’intérêt qui ont un 
impact sur notre quotidien. 

Dans le contexte actuel du marché du travail, nous encourageons le CP 
à explorer d’autres options. L’entreprise doit en faire plus pour se doter 
des meilleurs employé·e·s et leur offrir une rémunération en conséquence. 
Des affiches flatteuses pour l’entreprise sont très loin d’avoir un pouvoir 
d’attraction suffisant. 

En 2023, nous mènerons des initiatives axées sur la meilleure  
représentation possible pour nos membres et le développement 
de relations essentielles en vue d’atteindre ce résultat. 

Demeurez à l'affût des  
dernières nouvelles et des  
événements les plus récents à : 
TCRCMWED.ORG

Les membres de la Division des préposé-e-s à  
l’entretien des voies à BC Rail, à la traversée  
de la rivière Fraser 
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par Gary Kitchen, directeur, Division de la construction 

UNE FORCE QUI SOUTIENT LES 
TRAVAILLEURS·EUSES DE LA CONSTRUCTION 

2022, une année extrêmement chargée 

Partout au pays, l’année 2022 a été extrêmement chargée pour nos 
membres. Notre capacité à trouver de la main-d’œuvre qualifiée pour de 
grands projets d’un océan à l’autre a été mise à l’épreuve. Dans plusieurs 
régions, des membres nouveaux et existants du secteur, ainsi que des 
membres d’autres industries ont été recrutés et formés pour répondre aux 
besoins en main-d’œuvre et d’entreprendre, d’exécuter, de poursuivre ou 
d’achever les projets d’infrastructure, d’énergie, d’exploitation minière et 
de génie civil lourd d’une valeur de plusieurs milliards de dollars qui se 
déroulent au Canada. 

L’année a également été bien remplie au chapitre des négociations 
collectives. Le contrat-cadre sur le réseau de distribution a été renouvelé 
et comporte d’importants gains sur tous les plans. Il en de même pour la 
lettre d’accord relative aux conduites de 24 po et moins, qui s’applique de 
l’ouest du Manitoba à la Colombie-Britannique et aux Territoire-du-Nord-
Ouest. Renouvelé après une prolongation d’un an, le contrat d’entretien  
et de réparation de pipelines comporte aussi des gains importants.  
Le contrat-cadre du réseau principal au Canada sera à renouveler. 

Les accords General Presidents’ Maintenance Committee (GPMC) pour 
l’Alberta, la Saskatchewan, le Manitoba, l’Ontario, le Nouveau-Brunswick 
et Terre-Neuve-et-Labrador ont fait l’objet de fructueuses renégociations 
en 2022. Ces conventions collectives portent sur l’entretien de courte et 
de longue durée de grandes installations existantes, 

L’année 2022 a été exceptionnelle pour les Teamsters du secteur de la construction 
au Canada. L’avenir est prometteur pour nos membres de cette industrie. 

essentiellement 
dans le secteur 
pétrochimique. 

Le secteur du béton 
prêt-à-l’emploi a 
aussi connu une 
activité soutenue.  
Plusieurs conventions 
collectives ont dû être 
renégociées une section locale à la fois.  
Certaines ont dû négocier pas moins de 20 
contrats dans une même ville en 2022. Cette 
industrie a de la difficulté à recruter des  
chauffeurs·euses qualifié·e·s. 

Projets à venir 

Quelques projets futurs et potentiels devraient 
procurer du travail à nos membres partout au 
pays au cours des prochaines années. 

En Colombie-Britannique, les travaux de 
remplacement du pont Pattullo se poursuivent. 
Ce projet, d’une valeur estimée de 1,4 milliard $, 
s’inscrit dans l’initiative de la province en matière 
d’ententes sur les avantages pour la 
communauté (EAC). 

En juillet 2018, le gouvernement de la 
Colombie-Britannique a annoncé qu’une EAC 
s’appliquerait au projet Pattullo et à celui du  
prolongement de l’autoroute 1 entre Kamloops 
et la frontière avec l’Alberta, le métro Broadway 
et le nouvel hôpital Cowichan, dont les travaux 

Les membres de la section locale 213 chez Rempel Bros. Concrete.  
La grève de cinq semaines a débuté à la mi-mai et s’est  
conclue le 28 juin.

Les membres de la section locale 213 des Teamsters chez Burnco 
Rock Products à Burnaby et à Langley ont ratifié leur première 
convention collective
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de creusage ont été amorcés par des membres 
de la section locale 213. Ces EAC se révèlent un 
succès. 

De nombreux projets de construction et d’entretien 
de pipelines sont en cours en Alberta; en plus, 
de nombreux membres sont allés compléter la 
main-d’œuvre locale dans les provinces voisines. 
Dans le secteur du béton prêt-à-l’emploi de la 
province, l’activité demeure soutenue en raison 
de tous les travaux d’infrastructure qui 
s’y déroulent. 

Air Products a récemment annoncé la 
construction à Edmonton d’un complexe 
énergétique à l’hydrogène à zéro émission nette 
de plusieurs milliards de dollars, qui devrait être 
opérationnel d’ici la fin 2024. Le complexe sera 
à la fine pointe du développement de nouvelles 
sources d’énergie carboneutres. 

En Saskatchewan, BPH a fait l’annonce du 
projet Jansen Mine estimé à 12 milliards $. 
Ce sera le plus grand investissement de l’histoire 
de la province. La mine de potasse souterraine 
deviendra la principale source de potasse 
commercialisable dans le monde. 

Au Manitoba, la centrale hydroélectrique Keeyask, 
d’une capacité de 695 mégawatts, est en cours 
d’aménagement en partenariat avec Manitoba 
Hydro, les nations cries Tataskweyak et Fox Lake, 
ainsi que les Premières Nations War Lake et 
York Factory. 

Le projet a généré du travail pour environ 30 000 
personnes, et son budget initial de 6,5 milliards $, 
est maintenant évalué à 8,7 milliards $. La centrale 
se trouve à quelque 725 km au nord de Winnipeg. 
En mars 2022, on a terminé le travail sur la dernière 
des sept unités de production hydroélectrique. 
Le travail sur le site est pratiquement achevé. 

En Ontario, de nombreux projets majeurs d’infrastructure, d’énergie, 
d’exploitation minière et de génie civil lourd sont en cours d’exécution 
ou sur le point d’être approuvés. 

Récemment, un contrat de travail de projet a été signé pour la 
construction du nouvel Hôpital Civic d’Ottawa. Les différentes étapes 
de ce projet de plus de 3 milliards $ devraient s’échelonner sur environ 
15 ans. 

TC Énergie attend l’approbation de son projet ontarien de 
pompage-turbinage estimé à plusieurs milliards de dollars. 
L’installation sera construite sur une base militaire près de Meaford 
(Ontario). Ce projet vert permettra de stocker de l’électricité en 
pompant de l’eau douce du lac Huron vers un réservoir surélevé. 
Lors de pointes de la demande en électricité, l’eau sera relâchée sous 
l’effet de la gravité via des turbines pour produire près de 1 000 MW. 
On prévoit que le projet débutera à la fin 2023 et que plus de 1 000 
travailleurs·euses des métiers de la construction y travailleront. 

Au Québec, nos membres travaillent essentiellement dans le secteur 
du béton prêt-à-l’emploi. Leurs perspectives de travail sont favorables 
alors que les investissements publics en infrastructures se poursuivent. 

Dans les Maritimes, les possibilités de grands projets de type EAC sont 
moindres. Nos membres ont participé à quelques projets de pipeline 
et à des projets de plus petite envergure. La construction résidentielle 
reste cependant soutenue. Nous espérons qu’une augmentation des 
investissements en infrastructures et que la hausse des besoins en 
énergie généreront des possibilités pour nos membres. 

À Terre-Neuve-et-Labrador, plusieurs grands  
projets énergétiques sont en attente de feu vert.  
S’ils sont approuvés, les perspectives d’emploi  
demeureront excellentes pour nos membres.

La construction du remplacement du pont Pattullo est en bonne voie. Le nouveau pont à quatre voies, sans péage, apportera d'importantes 
améliorations en matière de sécurité et de fiabilité pour les automobilistes, les cyclistes et les piétons, ainsi que pour les communautés situées 
de part et d'autre du pont. L'ouverture du nouveau pont est prévue en 2024.
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UNE FORCE QUI SOUTIENT 
LES TRAVAILLEURS·EUSES ALIMENTAIRES
par Michel Héroux, directeur, Division de la vente au détail, des brasseries,  
des boissons gazeuses et des boulangeries 

Les fabricants de boissons
Qu’il s’agisse de liqueurs ou de boissons pour la santé, l’industrie 
des breuvages poursuit son envolée. La hausse de la demande et 
les changements de préférences d’achat d’une part, et l’innovation 
technologique d’autre part, stimulent la transformation des chaînes 
de production et de nombreux investissements dans la machinerie 
et les installations ont été annoncés en 2022. Chez Coke Canada, 
on parle de 34 millions $ au Québec (à l’usine de Lachine); et en 
Colombie-Britannique, des investissements de 43 millions $ incluent 
l’installation d’une machine qui pourra à elle seule effectuer le moulage 
par soufflage, l'étiquetage, le remplissage et le bouchage. Les centres  
de distribution connaissent aussi de nombreuses consolidations 
et agrandissements.

Pour nos membres, cette croissance se traduit souvent en de 
nombreux avantages, comme des emplois additionnels, la consolidation 
d’emplois actuels, un plus grand nombre d’heures travaillées et des 
occasions de faire des heures supplémentaires. Par exemple, le nombre 
de travailleurs·euses chez Pepsi en Ontario est passé de 375 à 500 
membres et on s’attend à ce que l’expansion se poursuive. 
En Colombie-Britannique, des emplois additionnels ont également vu le 
jour chez Pepsi à Delta et chez Refresco à Surrey. Dans le secteur de la 
distribution, les emplois de techniciens·iennes et monteurs·euses ont été 
préservés grâce au retour de l’affluence de la clientèle dans les restaurants 
et auprès des détaillants de formats individuels.

Le recrutement pour l’ensemble des postes s’avère difficile comme dans 
tous les secteurs. L’expertise qualifiée, que ce soit à titre de journalier·ière, 
mécanicien·ienne ou électricien·ienne, demeure presque introuvable. Les 
entreprises modifient donc leurs approches, que ce soit en mettant en 
place des programmes d’apprentis ou en payant des primes à l’embauche 
(on parle de 10 000 $ de bonis pour les postes de maintenance chez Pepsi 
en Ontario), ou en améliorant les conditions de travail.

Tous ces facteurs ont un impact sur les négociations. Chez Pepsi, la 
Section locale 938 a obtenu une convention collective de quatre ans avec 
des augmentations salariales substantielles. Les membres de la Section 
locale 1999 ont devancé le renouvèlement de leur convention collective 

Le secteur a connu de nombreux développements en 2022 liés aux changements d’habitudes de 
consommation, à la pénurie de main-d’œuvre, aux pressions inflationnistes et à la modification 
de chaînes de production. De façon générale, l’année se termine sur une bonne note pour nos 
membres qui ont relevé d’importants défis avec succès. 

avec Pepsi, s’assurant d’une paix industrielle 
sur cinq ans avec des hausses de salaire 
importantes, dans un contexte où l’entreprise 
investit dans une ligne de production et la 
modernisation d’équipements. Chez Canada 
Springs, la persévérance et la solidarité des 
membres de la Section locale 31 ont donné lieu 
à la plus forte augmentation salariale de l’histoire 
de l’entreprise (15-16 % et garantie d’heures 
quotidiennes chez les chauffeurs·euses; 
3 à 4 % par année chez les chauffeurs·euses à 
commission et les travailleurs·euses d’entrepôt), 
avec un contrat de trois ans. 

Les comités de négociation ont aussi connu 
certaines déceptions. En Colombie-Britannique 
intérieure, chez Coke Canada, les conventions 
collectives ont été renouvelées en 2022 après 
de nombreuses années de travail sans contrat 
et les membres ont tenu bon, mais l'entreprise 
a choisi de prioriser ses investissements dans le 
béton à la place de sa main-d’œuvre. 

300 membres de la Section locale 847 du syndicat 
des Teamsters, division aréna (cuisine, entretien  
ménager, équipe de conversion/glace et entrepôt)  
et division restaurants de Maple Leaf Sports &  
Entertainment (MLSE), ont signé deux nouveaux 
contrats importants comportant des améliorations 
significatives en matière de salaires, d'horaires  
et de santé et avantages sociaux.
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Les boulangeries
Du côté de la Section locale 647, l’excellent travail et la solidarité 
des agent·e·s et des délégué·e·s syndicaux·ales ont mené à 
des négociations fructueuses de conventions collectives chez 
Bimbo Canada à Brampton (anciennement Canada Bread) et 
(Wonderbrands) (anciennement Weston Bakeries). 

Deux nouvelles accréditations syndicales ont également été 
obtenues. Chez Bimbo Bake House (usine Viceroy à Concord, ON), 
le comité interne a placé les intérêts des 142 membres au cœur des 
négociations du meilleur contrat de l’histoire de Viceroy (voir photo). 
Chez Bagos Buns Bakery (« Son’s Bakery »), les travailleurs·euses 
ont surmonté une intense campagne antisyndicale pour voter en 
faveur de la syndicalisation. Ces nouveaux membres ont 
considérablement amélioré leurs salaires, droits et conditions de 
travail grâce à un contrat Teamsters fort.

Les détaillants
Du côté du commerce de détail, la grande 
démission se poursuit, même si la situation 
est moins grave dans les magasins syndiqués. 
La clientèle est par ailleurs de plus en plus 
exigeante. 

Le comité de négociation de Viceroy ("Bimbo Bakery"), 
qui vient de négocier le meilleur contrat de l'histoire de 
Viceroy. De gauche à droite : Joe Childs, Martin Cerqua, 
Conroy Irving et Ingram McLean

À surveiller en 2023
Au moment d’écrire ces lignes, nous attendons toujours le résultat de 
griefs liés à la politique de vaccination obligatoire chez Coke Canada. 
Nos membres non-vaccinés demeurent en congé sans solde pour une 
période indéterminée. Des négociations seront à suivre en 2023, qu’il 
s’agisse de Labatt (Section locale 1999), Pepsi (Section locale 213 - 
Delta) ou Coke Canada (Section locale 213 – Richmond).

Les grévistes de Molson et les permanents syndicaux de la Section locale 1999 ont pris la tête de la Marche du 1er mai.

Les brasseries : Molson-Coors
Chez Molson-Coors, dans la région de Montréal, la grève générale illimitée de 2022 aura duré 81 jours. Grâce à la 
solidarité de nos 435 travailleurs·euses de la Section locale 1999, les employé·e·s de l’usine ont signé une convention 
collective historique, avec des augmentations salariales importantes sur cinq ans. Nos membres sont retournés au 
travail le 14 juin.

Quelques semaines plus tard, c’était au tour des quelque 100 travailleurs·euses des centres de distribution de 
Molson-Coors en province de monter au front et de se doter d’un mandat de grève, également dans un contexte 
de négociations difficiles. Les négociations se sont poursuivies jusqu’à la dernière minute et se sont conclues d’une 
belle façon pour nos membres.
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UNE FORCE QUI SOUTIENT LES  
TRAVAILLEURS·EUSES DU CINÉMA ET DE LA TÉLÉ 
par David Holm, directeur, Division du cinéma et expositions industrielles 

L’année 2022 tire à sa fin alors que j’écris ces lignes, et les activités 
de production atteignent un creux historique pour la période des 
fêtes. Nous prévoyons une reprise dans la nouvelle année. La Section 
locale 155 a poursuivi son essor et compte maintenant près de 2 300 
membres et plus de 1 500 détenteurs de permis dans les huit divisions.
 
En Alberta, la Section locale 362 a également connu une belle 
croissance, alors que sa division cinéma et télévision compte 
environ 500 membres. La section locale est en bonne voie d’obtenir 
sa meilleure année jusqu’à présent en cinéma et télévision. 

L’été dernier, la Section locale 155, membre de la BC Council of Film 
Unions, a finalement ratifié la convention-cadre avec les groupes de 
producteurs. En vigueur jusqu’au 31 mars 2024, la convention prévoit 
entre autres des augmentations annuelles de 3 %, une amélioration 
des clauses de licenciement et des conditions relatives aux paiements/
frais d’équipement. 

La Section locale 155 continue de promouvoir la formation de 
ses membres. Elle offre même certains cours à l’interne, ainsi qu’un 
remboursement de frais à tous ses membres pour un grand nombre de 
cours en lien avec l’industrie. Nous sommes heureux et reconnaissants 
du fait que de nombreux membres poursuivent leur formation dans le 
cadre de cours offerts par l’IBT Teamster Leadership Academy. 

L’officier principal et représentant syndical de la Section locale 155 a 
récemment pris part à un voyage promotionnel de la Motion Picture 
Production Industry Association à Los Angeles, où il a rencontré des 
homologues de nos producteurs. Des discussions sur la situation et 
les perspectives de l’industrie ont permis de recueillir des signes 
encourageants pour nos membres à l’aube de 2023. Malgré une 
concurrence internationale croissante en matière de production de 
divertissement, notre industrie est résiliente, et elle peut compter 
sur l’appui de nos partenaires sectoriels et du gouvernement de la 
province. 

Le développement des infrastructures se poursuit en 
Colombie-Britannique. Ainsi, plus d’un million de pi2 de nouveaux  
espaces de studio seront aménagés au cours des trois à cinq 

prochaines années. Il en découlera un 
besoin accru de main-d’œuvre, y compris 
de conducteurs·trices de classe 1. Avec nos 
partenaires de l’industrie, nous nous efforçons 
de contribuer aux coûts de la formation initiale 
obligatoire. Conjuguées aux initiatives de 
l’industrie et du gouvernement en matière de 
diversité et d’inclusion, les perspectives de la 
production cinématographique et télévisuelle 
sont très bonnes. 

La Division du cinéma et des expositions 
industrielles remercie Teamsters Canada, le 
Conseil conjoint 36, les sections locales 155 
et 362, de même que tous nos confrères et 
consœurs Teamsters pour leur assistance et 
leur soutien constants. 

Des membres Teamsters Division 
cinéma sur les plateaux de tournage
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UNE FORCE QUI SOUTIENT LES 
TRAVAILLEURS·EUSES DES LAITERIES 
par Paul Barton, directeur de la Division des laiteries

Comme plusieurs autres, les entreprises laitières 
ont encore de la difficulté à recruter de la  
main-d’œuvre. L’incapacité d’attirer et de  
conserver du personnel a entrainé un nivellement 
des conditions du marché qui a forcé ces  
entreprises à privilégier la formation et à revoir  
la rémunération à la hausse. 

Les sections locales des Teamsters ont  
activement négocié des hausses de salaire en 
dehors des cycles de négociation habituels, par 
exemple à Agropur MDC en Ontario. La Section 
locale 647 y a obtenu de bonnes augmentations  
en cours de contrat. En Alberta, la Section locale 
987 a fait état de rajustements salariaux  
importants pour les travailleurs·euses spécialisé·es 
chez Saputo à Calgary et à Red Deer, ainsi qu’une 
réouverture des clauses salariales dans la filière 
des camions-citernes de lait en vrac d’Agrifoods. 
Dans les Prairies, la Section locale 395 signale  
également d’intéressantes augmentations chez 
Saputo pour les travailleurs·euses spécialisé·e·s. 

À Terre-Neuve-et-Labrador, la Section locale 855 
indique qu’Agropur défraie les coûts d’obtention 
d’un permis de classe 1 de certain·e·s employés·es 
et, à Saskatoon, on constate un regain d’intérêt 
pour l’apprentissage. Les entreprises qui ne  
parviennent pas à combler leurs attentes à  
l’externe doivent en effet miser sur la formation  
de leurs ressources internes. 

La pénurie de main-d’œuvre se manifeste  
également chez les gestionnaires, ce qui a  
d’ailleurs un peu perturbé le cours des activités 
à la Section locale 855, où l’absence d’un cadre 
en ressources humaines d’Agropur a fait en sorte 
que des représentants syndicaux ont dû s’occuper 
d’enjeux de travail avec des cadres de l’extérieur 
de la province. En Colombie-Britannique, Agropur 
a été privée d’un·e responsable des RH pendant 
plusieurs mois, ce qui entraine un arriéré des griefs. 
Heureusement pour nos membres de la Section 
locale 464, on assiste maintenant un rattrapage. 

Partout au pays, les représentants des Teamsters 
continuent à négocier certaines des meilleures 
conventions collectives de l’industrie. Après la 
ratification d’excellentes ententes pour les  
chauffeurs·euses de Gay Lea Foods et  
d’Intercounty Milk Transport, la Section locale 647 

a entrepris des négociations à l’usine de crème glacée de Nestlé à 
London, et espère un renouvellement de contrat au printemps.  
En Saskatchewan, les membres de la Section locale 395 à Agrifoods 
ont ratifié une nouvelle convention qui comporte de nombreux gains, 
entre autres au chapitre des droits liés l’ancienneté et des retraites. 

À Red Deer, Agrifoods a fait l’acquisition d’un transporteur de lait  
indépendant et créé ainsi plusieurs emplois pour des membres des 
Teamsters. Une expansion d’envergure à Saskatoon entrainera une  
automatisation accrue, mais aussi un plus grand nombre d’emplois 
pour les Teamsters. La récente expansion de l’usine de Nestlé à  
London créera aussi plusieurs bons emplois pour nos membres  
de la Section locale 647. 

La Division des laiteries reste attentive aux enjeux de commerce  
international, alors que des défis continuent de se poser pour le  
Canada. Les États-Unis ont renouvelé une plainte concernant la  
structure de notre industrie, et la Nouvelle-Zélande a elle aussi  
déposé une plainte. Pour le moment, il est impossible de se  
prononcer quant à la tournure de ce dossier. 

Enfin, la baisse continue de la consommation de lait a incité de  
nombreux producteurs à envisager de nouveaux produits pour  
atteindre leurs objectifs de rentabilité. Saputo misera sur un  
élargissement de sa gamme de produits d’origine végétale fabriqués 
en Colombie-Britannique et concurrencera un autre employeur de la 
province, Earth’s Own/Happy Planet, qui s’est lancé dans les produits 
de substitution aux produits laitiers. 

C’est avec une grande motivation que nous négocions certaines des 
meilleures conventions collectives en Amérique du Nord. Nous le 
faisons pour nos membres, de véritables professionnels de l’industrie 
dont nous sommes fiers. 

Membre Teamster chez Saputo Membre Teamster chez Natrel
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UNE FORCE QUI SOUTIENT LES TRAVAILLEURS·EUSES 
DES SERVICES D’ASSAINISSEMENT 
par Danny Mitchell, directeur de la Division du recyclage et des déchets 

À Mississauga, la Section locale 419 a gagné de nouveaux  
membres grâce à une fructueuse campagne de recrutement à Waste 
Connections de Peterborough. Le confrère Ken Dean signale qu’il a 
récemment ratifié une solide première convention avec ce groupe.  
Il indique également que la Section locale 419 entre en pourparlers 
avec Waste Connections à Barrie et que le confrère Keith Bruce  
entamera des discussions avec Waste Management dans la région  
métropolitaine de Toronto au cours de 2023. 

Le confrère Jeff Snow de la Section locale 847 indique que Stericycle a 
vendu sa division de déchets liquides à GFL mais qu’elle a conservé sa 
division de déchets médicaux, où il a renouvelé une convention de trois 
ans qui comporte des gains au chapitre des salaires et des avantages 
sociaux. Il fait également valoir qu’il a renouvelé un contrat de deux 
ans à GFL, lui aussi assorti d’améliorations de la rémunération et des 
avantages. 

La Section locale 879 indique que ses membres à Niagara Recycling 
ont enfin appris l’identité du nouveau propriétaire de l’entreprise :  
le groupe Emterra de Burlington, qui prendra la direction des affaires en 
avril 2023. La Section locale 879 a récemment négocié une convention 
de deux ans comportant des incitations au maintien en poste  
et des améliorations forfaitaires des salaires et des avantages.  
Vu l’incertitude qui entoure l’avenir du centre de récupération, les  
pourparlers ont essentiellement porté sur les clauses de conservation 
du personnel et d’indemnités de licenciement au cas où les nouveaux 
propriétaires décideraient de fermer boutique. 

La Section locale 879 a négocié avec succès des hausses de salaire 
dans le cadre de la convention existante de ses membres à Modern 
Landfill de Niagara Falls. La difficulté à embaucher et à conserver des 
chauffeurs·euses, des mécanicien·ne·s et des manœuvres dans  
le secteur de la gestion des déchets, entre autres, a incité plusieurs  
employeurs à offrir des incitatifs comme des paiements forfaitaires ou 
des hausses de salaire pour attirer ces gens et les maintenir en poste. 
Woodington Systems de Niagara Falls est un autre transporteur de 
déchets qui a demandé un renouvellement anticipé de sa convention 
avec la Section locale 879 en raison de difficultés de cette nature. 

Le confrère Quinlan de la Section locale 879 nous apprend que  
Waste Connections de London l’a contacté en vue d’entreprendre  
des pourparlers hâtifs pour des raisons liées à l’embauche et au  
maintien en poste. Lors des premières rencontres en septembre  
dernier, l’entreprise a proposé de généreuses augmentations de  
salaires et d’avantages sociaux, sous réserve que la Section locale 879 
accepte de fusionner la convention collective des chauffeurs·euses et 
celle du personnel du centre de récupération. Les pourparlers ont été 

rompus quand le confrère Quinlan a  
demandé à obtenir des conseils juridiques 
et à consulter les membres au sujet de la 
proposition de l’entreprise. Les pourparlers 
devraient reprendre en 2023. 

Parviendra-t-on à régler les problèmes de  
recrutement et de conservation de personnel 
en 2023? Personne ne peut en être certain, 
mais la Division du recyclage et des déchets 
de Teamsters Canada poursuit son essor,  
et les membres représentés par les sections 
locales partout au pays reçoivent enfin la  
reconnaissance qu’ils méritent pour leur  
travail acharné, jour après jour. 

La Division du recyclage et des déchets au Canada 
a connu une année 2022 très occupée. 

Réunion sur les offres à Waste Management Toronto

De fiers confrères chez Waste Connections Peel
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UNE FORCE QUI SOUTIENT LES TRAVAILLEURS·EUSES 
DES VÉHICULES BLINDÉS 
par Owen Lane, directeur de la Division des véhicules blindés 

Grévistes de la compagnie Brink’s au Nouveau-Brunswick et à l’Île-du-Prince-Édouard.

Pleurer les morts,
se battre pour les vivants 
L’année 2022 a tristement marqué le 10e 
anniversaire de la fusillade du HUB Mall de 
l’Université de l’Alberta. Lors d’un transfert 
d’espèces de routine, un lâche a piégé et 
tué trois gardes de sécurité membres de la 
Section locale 362 : Eddie Rejano, Brian Ilesic 
et Michelle Shegelski.
 
Un quatrième confrère, Matthew Schuman, 
atteint d’une balle à la tête, a été transporté 
à l’hôpital et a survécu à ses blessures. 

Les Teamsters n’oublieront jamais ces 
personnes. Nous ne céderons jamais à la 
violence en milieu de travail, et nous ne 
cesserons jamais de lutter pour la sécurité des 
gardes de véhicules blindés. 

Brian Ilesic Eddie Rejano Michelle Shegelski

Il faut reconnaître le professionnalisme des gardes de sécurité à bord des 
véhicules blindés. Ces personnes exécutent un travail difficile, essentiel et 
souvent sous-évalué. Même dans un monde de plus en plus numérique, les 
billets de banque jouent encore un rôle important dans nos vies. La protection 
de l’argent est une mission essentielle au bon fonctionnement de notre pays. 

Le rôle de la Division des véhicules blindés n’est pas de protéger l’argent, 
c’est de protéger les gardes de sécurité. Nous avons eu beaucoup à faire 
durant l’année alors que les banques cherchaient à réduire leurs coûts et les 
exploitants de véhicules blindés à maximiser leurs profits au détriment de 
ceux et celles qui exécutent le travail. 

On a bien vu l’importance des syndicats dans le secteur du transport par 
blindés l’an dernier au Nouveau-Brunswick et à l’Île-du-Prince-Édouard. Garda 
a tenté d’alléger les équipes de ses véhicules, potentiellement au péril de la vie 
des gardes de sécurité. La Section locale 927 des Teamsters a dû déclencher 
une grève d’une semaine afin de forcer l’entreprise à associer au moins une 
personne partenaire à chaque garde. 

Cette grève visait à protéger des vies, à faire passer la sécurité avant le profit 
et à prendre toutes les mesures nécessaires pour que les gardes de véhicules 
blindés rentrent chez eux sains et saufs après leurs quarts de travail. 

Notre action a finalement été couronnée de succès, et l’entreprise a donné 
suite à nos exigences de sécurité. Les travailleurs·euses ont aussi obtenu 
une hausse de salaire de 12,7 % pour les deux premières années de leur 
contrat, ainsi qu’une hausse subséquente la dernière année pour égaler 
l’augmentation, encore à déterminer, accordée aux gardes de sécurité de 
Garda en Nouvelle-Écosse. 

Ces gains auraient été impossibles sans un syndicat fort. Félicitations à la 
Section locale et aux membres pour avoir mené ce combat. 

Brink’s et Garda

Après avoir perdu son contrat national avec la CIBC aux mains de Garda World, Brink’s a dû cesser ses activités à Lethbridge 
(Alberta), où quelque 12 membres ont été licenciés de façon permanente. Des licenciements ont aussi eu lieu à Edmonton et à 
Calgary. Heureusement, la plupart de ces travailleurs·euses ont réussi à se faire embaucher par Garda. 

Mississauga est maintenant le principal établissement de Brink’s au Canada. Près de 700 membres des Teamsters y travaillent. 

En 2022, Brink’s a tenté d’instaurer en Alberta deux pratiques non sécuritaires en matière d’équipes de service. La Section locale 362 
a cependant réussi à faire reculer l’entreprise. 

Les négociations avec Garda doivent s’amorcer au début du printemps en Alberta, en Saskatchewan et au Manitoba. L’actuelle 
convention entre l’employeur et les sections locales 362, 395 et 979 arrivera à échéance en mai 2023. 
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UNE FORCE POUR LES TRAVAILLEURS·EUSES 
DE LA SANTÉ ET DES SERVICES SOCIAUX 
par Alain Michaud, directeur de la Division des services sociaux

Que ce soit dans les résidences pour personnes âgées, les hôpitaux 
ou tout autre établissement de soins à la population, en 2022, les 
travailleurs·euses de la santé vivent toujours une guerre de première 
ligne tout aussi éprouvante. Les services de santé et de services 
sociaux sont engorgés alors qu’à la COVID s’ajoutent la grippe et 
les virus respiratoires. Le manque de personnel est criant : selon 
Statistiques Canada, le nombre d'emplois vacants dans le secteur 
de la santé (parmi les non-gestionnaires) a atteint un niveau record  
en 2022. On parle ici des hommes et des femmes qui portent les  
soins auprès de nos proches, parents et amis à bout de bras. 

Prenons tous un instant pour les remercier de leur dévouement, 
de leur courage, de leur ténacité. 

Chez les Teamsters, toutefois, nous prenons un pas de plus. 
Nous sommes parmi ceux et celles qui se battent pour reconnaître 
les contributions de ces travailleurs·euses essentiels à leur juste valeur, 
et pour améliorer les conditions dans le système social. 

C’est le cas de nos représentant·e·s, délégué·e·s et membres de la 
Section locale 419 au Woods Park Care Centre (Sienna Senior Living) 
à Barrie (ON), qui ont fait montre de force et de solidarité dans la 
négociation de leur nouvelle convention collective. Parmi les points 
saillants de l'accord, mentionnons une augmentation sans précédent 
dans le régime ontarien de soins de santé, soit de 6 % sur les deux 
prochaines années; la garantie d'une prime de 3 $ l'heure pour les 
travailleurs·euses du secteur public pendant toute la durée de l'accord; 
un ajustement complémentaire de 0,50 $ du taux horaire des infirmiers 
et infirmières praticiennes avancées et des préposé·e·s, ainsi que 
l’amélioration de la couverture d’assurance de soins complémentaires, 
des soins de la vue et une nouvelle composante de santé mentale. 
L’ajout des dispositions à l’égard de la santé mentale donnera le ton 
pour toute négociation à venir dans le secteur.

Par ailleurs, nos consœurs et confrères chez Dexterra Forensics à 
Toronto, un des complexes les plus avancés en criminalistique en 
Amérique du Nord, ont clos l’année avec l’adoption d’une entente 
historique qui prévoit 14 % d’augmentation sur la durée du contrat. 

Au Québec, la Section locale 106 demeure très active auprès de ses 
membres dans les CHSLD, ressources intermédiaires et résidences 
privées pour personnes aînées. Les Teamsters ont obtenu un gain 
important en mai alors que des lettres d’entente ont été signées avec 
le Groupe Savoie (propriétaire des Résidences Soleil) visant à rendre 
permanentes les primes qui avaient été versées par le gouvernement 
afin de favoriser la rétention dans le contexte de la COVID-19. Cette 
excellente nouvelle pour nos membres a été bien accueillie ; il s’agit 

Un rôle qui demeure tout aussi crucial 

La consoeur Clara Thebull 
chez William Osler

La consoeur Leah James 
chez William Osler

Les consoeurs Corinna et Lindsay chez WoodsPark 
Care Senior Living à Barrie (Ontario)

Les consoeurs et confrères chez Dexterra Forensics  
à Toronto

d’un exemple à suivre pour l’ensemble des 
employeurs dans le secteur de l’hébergement 
privé pour personnes aînées.

Les Teamsters suivront de près les 
démarches du gouvernement pour suivre 
les recommandations de la coroner Géhane 
Kamel, déposées en mai dernier. Rappelons 
que le rapport de la coroner a repris certains 
des enjeux soulevés dans le mémoire que 
nous avions présenté à l’enquête. 
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UNE FORCE QUI SOUTIENT 
LES JEUNES TRAVAILLEURS·EUSES 
par Chelsea Longworth, présidente, Comité des jeunes de Teamsters Canada

lobbying et congrès 
Le Comité des jeunes de Teamsters Canada 
(CJTC) a été occupé cette année, 
notamment en raison du lobbying et du 
congrès de Teamsters Canada. Nous avons 
soulevé des enjeux importants aux chefs 
de nos gouvernements, dont la santé et la 
sécurité des travailleurs·euses, la pénurie de 
main-d’œuvre et l’équilibre travail-famille. 
Les représentants des gouvernements avec 
lesquels nous avons discuté ont fait preuve 
d’ouverture et de compréhension.

Le congrès qui a eu lieu à Montréal en juin 
a rassemblé des gens d’un océan à l’autre 
pour la première fois depuis le début de la 
pandémie. Ce fut une démonstration 
éclatante de la force de notre incroyable 
syndicat. De nombreux conférenciers et invités 
exceptionnels nous ont offert des analyses, 
des renseignements et des points de vue 
très utiles.

Le CJTC a tenu un kiosque tout au long du 
congrès. Nous y avons remis des trousses 
d’information et parlé à différentes sections 
locales de l’importance de désigner une 
personne parmi leurs membres pour les 
représenter au sein du comité. Nous avons 
aussi créé et distribué des cartes listant des 
ressources en santé mentale pour chaque 
province. Ces cartes sont encore disponibles 
sur demande.

On a demandé à des membres du Comité des jeunes de nous 
parler de leurs expériences l’an dernier. Sheldon King, président 
de la Division 583 de la CFTC, a déclaré : « au début de l’année, 
les membres du CJTC ont participé à un atelier pour renforcer leurs 
capacités à former et à diriger une équipe. Même si l’exercice fut de 
courte durée, j’y ai reçu des conseils très utiles sur la manière de bien 
se faire comprendre. Cela m’a permis d’aider les membres de ma 
section locale. »

Pour ma part, je n’ai fait partie d’un groupe qui me procure un tel 
sentiment d’être entendue et appréciée. Participer à un projet 
d’envergure est quelque chose que je me suis toujours efforcée 
de faire, et le Comité des jeunes m’a aidée à réaliser cet objectif. 
J’éprouve une immense gratitude d’avoir été choisie pour 
représenter fièrement ma section locale en tant que membre du 
CJTC et, plus récemment, d’avoir été élue présidente par mes pairs. 
J’ai rencontré de nombreuses personnes extraordinaires que je n’aurais 
jamais eu la chance de côtoyer autrement, et j’ai vécu des expériences 
qui ont changé ma vie et dont je serai éternellement reconnaissante.

Nous avons hâte de voir ce que la prochaine année nous réserve et 
espérons rencontrer de nouveaux visages en 2023. Si vous songez 
à contribuer davantage à l’essor de notre grand syndicat et que vous 
avez moins de 35 ans, parlez-en à votre section locale. Les Teamsters 
accordent de la valeur aux jeunes et à leur contribution au 
mouvement syndical.

Emily et Samuel, membres du Comité des jeunes au 
congrès de Teamsters Canada

Maxwelleta et Chelsea, membres du Comité des jeunes au congrès  
de Teamsters Canada
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-S U I V E Z - N O U S
S U R  N O S  R E S E A U X  S O C I A U X  

@teamsterscanada

Voulez-vous faire partie de la prochaine édition?
Envoyez-nous vos photos à communications@teamsters.ca

Chacun mérite le respect, la justice, l’égalité, l’équité et la dignité en milieu de travail.
Adhérer à un syndicat garantit tout cela et permet aux travailleurs de profiter d’une meilleure qualité de vie.

T e a m s t e r s  C a n a d a  p e u t  v o u s  a i d e r .
Toute communication avec nous est confidentielle. 

Dites à vos amis et aux membres de votre famille de visiter teamsters.ca/SeSyndiquer 
ou de composer le 1 866 888-6466 pour en savoir plus sur l’adhésion à notre syndicat.


